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				Illustrations de couverture : 1re (port de Saint-Malo) et 4e de couverture (port de Bestrée) : (cliché E. Chaplain).
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				AVANT-PROPOS


				L’écrivain brestois Henri Queffélec (1910-1992) est décédé il y a déjà 30 ans. Pourtant, grâce à la publication de six cahiers d’études et de sa correspondance, à l’organisation de nombreuses conférences et de deux colloques interna-tionaux dans sa ville natale (en 1999 et 2010), à la pose de plaques commémoratives sur les lieux qui lui étaient chers (à Brest et Paris), au baptême de rues ou médiathèques à son nom, son souvenir demeure vivace, patiemment entre-tenu par l’Association des Amis d’Henri Queffélec (dont la présidente d’honneur est sa fille Anne, pianiste de renom). 


				Mais c’est avant tout par son œuvre qu’un artiste atteint l’immortalité. Et sa production doit être accessible au plus grand nombre. C’est pourquoi je tiens à remercier ici cha-leureusement les Éditions des Régionalismes pour leur fidé-lité sans faille. Depuis 2013, Éric et Béatrice Chaplain s’at-tachent à rééditer l’œuvre abondante et protéiforme (plus de quatre-vingt-dix ouvrages de toute sorte) de cet auteur majeur, lauréat du Grand prix du roman de l’Académie fran-çaise en 1958 pour Un royaume sous la mer et du Grand Prix de littérature de l’Académie Française en 1975. Déjà vingt-trois livres ont été proposés au public en sept ans, et les projets ne manquent pas pour les années à venir. A côté des neuf romans consacrés aux îles du Ponant, représentant de remarquables témoignages littéraires sur la vie dans ces petits mondes insulaires, quatorze ouvrages ont trouvé leur place dans la bibliothèque de tout amoureux de la Bretagne. 


				La publication de la « trilogie de l’Ancien Régime et la 
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				Révolution » est désormais achevée : Un recteur de l’île de Sein (1), Un homme d’Ouessant (2) et La mouette et la croix (3). 


				Tout comme celle de la « trilogie moléno-ouessantine » : Les îles de la miséricorde (4), Le phare (5) et La lumière en-chaînée (6). Ils étaient six marins de Groix... et la tempête (7) propose une vision conradienne de la funeste tempête de 1930. Et Un feu s’allume sur la mer (8) raconte l’épopée de la construction du phare d’Ar-Men, dans la Chaussée de Sein. Enfin, dans La voile tendue (9), l’intrigue effleure Bréhat dans son premier chapitre (10).


				Mais le vent du large souffle aussi plus au Nord, dans le Septentrion. C’est entre le Groenland et l’Islande que se dé-roule Le grand départ (11), récit poignant des derniers jours 


				

					1. Queffélec (Henri) : Un recteur de l’île de Sein, 1944, rééd. Éd. des Régionalismes, Cressé, 2014 (édition du 70e anniversaire), préface d’Éric Auphan, 170 pp., 21 cm, et Pocket n° 17.292, collection « Les grands textes du XXe siècle », 2018, préface d’Éric Auphan, 224 pp., 18 cm. 


					2. Queffélec (Henri) : Un homme d’Ouessant, 1953, rééd. Éd. des Régionalismes, Cressé, 2013 (édition du 60e anniversaire), bois gravés de Jean Chièze et préface d’Éric Auphan, 172 pp., 21 cm.


					3. Queffélec (Henri) : La mouette et la croix, 1969, rééd. Éd. des Régionalismes, Cressé, 2013, préface d’Éric Auphan, 242 pp., 21 cm.


					4. Queffélec (Henri) : Les îles de la miséricorde, 1974, rééd. Éd. des Régionalismes, Cressé, 2014 (édition du 40e anniversaire), avec une préface d’Éric Auphan, 238 pp., 21 cm.


					5. Queffélec (Henri) : Le phare, 1975, rééd. Éd. des Régionalismes, Cressé, 2015 (édition du 40e anniversaire), préface d’Éric Auphan, 226 pp., 24 cm.


					6. Queffélec (Henri) : La lumière enchaînée, 1976, rééd. Éd. des Régionalismes, Cressé, 2016 (édition du 40e anniversaire), préface d’Éric Auphan, 196 pp., 24 cm.


					7. Queffélec (Henri) : Ils étaient six marins de Groix... et la tempête, 1979, rééd. Éd. des Régionalismes, Cressé, 2015, avec une préface d’Éric Auphan, 226 pp., 21 cm, et Pocket n° 17.511, 2019 (édition du 40e anniversaire), préface d’Éric Auphan, 336 pp., 18 cm.


					8. Queffélec (Henri) : Un feu s’allume sur la mer, 1956, rééd. Éd. des Régionalismes, Cressé, 2016 (édition du 60e anniversaire), préface d’Éric Auphan, 210 pp., 24 cm.


					9. Queffélec (Henri) : La voile tendue, 1967, rééd. Éd. des Régionalismes, Cressé, 2017 (édition du 50e anniversaire), préface d’Éric Auphan, 202 pp., 24 cm.


					10. Le livre constitue le dernier volet d’un triptyque intitulé Le Livre de la Peine-aux-Poissons qui raconte l’histoire d’une famille de marins, les Sirbin, ancrée en Normandie (à Rennetot, quelque part du côté de Fécamp). L’ouvrage fait suite à Solitudes (1963) et Quand la terre fait naufrage (1965). 


					11. Queffélec (Henri) : Le grand départ : Charcot et le Pourquoi Pas ?, 1977, rééd. Éd. des Régionalismes, Cressé, 2017 (édition du 40e anniversaire), préface d’Éric Auphan, 232 pp., 24 cm.


				


			


		


	

		

			

				7


			


		


		

			

				d’une célèbre figure de l’exploration polaire, le commandant Charcot, disparu au cours d’un naufrage en 1936. De son côté, La fin d’un manoir (1) et Au bout du monde (2) consti-tuent deux « perles rares », bretonnes mais non insulaires. Enfin, Armor (3) résonne comme un vibrant hommage rendu dans les années 1970 à une Bretagne que Peter Anson avait su si bien raconter et croquer dans les années 1930.


				Henri Queffélec a conservé une véritable « passion de mer » pour les éléments et les hommes qui les affrontent. C’est dans cette veine que s’inscrivent Tempête sur Douar-nenez (4), Un royaume sous la mer (5), Les Grandes Heures de l’océan (6), Frères de la brume (7) et Solitudes (8). 


				Il n’a eu de cesse également de célébrer ce « pays couleur de mémoire » dès les années 1950, comme le prouve le Guide Bleu Bretagne (9). C’est dans cet écrin que se placent L’Évan-gile des calvaires bretons (10), Bretagne des îles (11), Promenades 


				

					1. Queffélec (Henri) : La fin d’un manoir, 1944, rééd. Éd. des Régionalismes, Cressé, 2014 (édition du 70e anniversaire), préface d’Éric Auphan, 178 pp., 21 cm.


					2. Queffélec (Henri) : Au bout du monde, 1949, rééd. Éd. des Régionalismes, Cressé, 2019 (édition du 70e anniversaire), préface d’Éric Auphan. 


					3. Queffélec (Henri) : Armor : marins, ports et bateaux de Bretagne, 1975, rééd. Éd. des Régionalismes, Cressé, 2015 (édition du 40e anniversaire), dessins de Peter Frederick Anson et préface d’Éric Auphan, 206 pp., 24 cm.


					4. Queffélec (Henri) : Tempête sur Douarnenez, 1951, rééd. Éd. des Régionalismes, Cressé, 2018, préface d’Éric Auphan, 238 pp., 24 cm.


					5. Queffélec (Henri) : Un royaume sous la mer, 1957, rééd. Éd. des Régionalismes, Cressé, 2018 (édition du 60e anniversaire du Grand prix du roman de l’Académie française), préface d’Éric Auphan, 216 pp., 24 cm.


					6. Queffélec (Henri) : Les Grandes Heures de l’océan, 1968, rééd. Éd. des Régionalismes, Cressé, 2018 (édition du 50e anniversaire), préface d’Éric Auphan, 200 pp., 24 cm. 


					7. Queffélec (Henri) : Frères de la brume, Presses de la Cité, 1960, rééd. dans Histoires de marins, Omnibus, 2006, pp. 669 à 862.


					8. Queffélec (Henri) : Solitudes, Presses de la Cité, 1963, rééd. dans Histoires de marins, Omnibus, 2006, pp. 863 à 1.021. 


					9. Queffélec (Henri) : Bretagne : un pays couleur de mémoire, 1956, rééd. Éd. des Régionalismes, Cressé, 2016 (édition du 60e anniversaire), photographies de Vincent Robert actualisées par Éric Chaplain et préface d’Éric Auphan, 110 pp., 24 cm.


					10. Queffélec (Henri) : L’Évangile des calvaires bretons, 1957, rééd. Éd. des Régionalismes, Cressé, 2017 (édition du 60e anniversaire), photographies de Noël Le Boyer actualisées par Éric Chaplain et préface d’Éric Auphan, 146 pp., 24 cm.


					11. Queffélec (Henri) : Bretagne des îles, 1959, rééd. Éd. des Régionalismes, Cressé, 2019 
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				en Bretagne (1) et Ports de pêche en Bretagne (2), qui vous est présenté ici.


				A l’orée de la cinquantaine, Henri Queffélec a déjà lar-gement contribué par ses romans à une « défense et illus-tration des ports bretons ». Au moment où le monde de sa jeunesse prend irrémédiablement fin, il accepte comme un point d’orgue de rédiger un plaidoyer portuaire illustré par des photographies en noir et blanc de Jacques Boulas. Ce texte comme ces images revêtent une précieuse valeur de témoignage sur les sociétés maritimes de Bretagne à la fin des années 1950. Aujourd’hui, Éric Chaplain a suivi leurs traces au sens propre pour offrir au lecteur du XXIe siècle des photographies en couleur, comme des ricochets temporels qui font écho à la plume queffélécienne.


				Dès les premières lignes, le ton est donné. C’est l’Armor de ses souvenirs d’enfance que l’écrivain convoque, et il nous emporte dans son sillage, sur son esquif du temps jadis, au gré d’une nostalgie proustienne.


				« Je n’ai pas oublié cet après-midi, déjà ancien, au fond du Quartier latin, où, brusquement, alors que je bûchais dans ma chambre, un de mes camarades d’études suivit le couloir en hurlant :


					Et là, titubera sur sa barque sensible


					A chaque épaule d’onde, un pêcheur éternel…


				La colère que j’éprouvais se changea en rêverie. De longues minutes sans quitter mes livres parisiens, je me trouvai sur la 


				

					(édition du 60e anniversaire), avec des photographies de Jacques Boulas actualisées par Éric Chaplain et préface d’Éric Auphan, 198 pp., 21 cm.


					1. Queffélec (Henri) : Promenades en Bretagne, 1969, rééd. Éd. des Régionalismes, Cressé, 2019 (édition du 50e anniversaire), photographies d’époque actualisées par Éric Chaplain et préface d’Éric Auphan, 208 pp., 21 cm.


					2. Queffélec (Henri) : Ports de pêche en Bretagne, Guides bleus Hachette, 1960, photographies de Jacques Boulas, 109 pp., 21 cm.
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				côte bretonne, dans une de ces brumes légères qui augmentent les sons, accusent la force du soleil, à regarder aller et venir les coques multicolores et dansantes d’une flottille de petits caseyeurs.


				En cela, nul manque de respect envers la Méditerranée. Nous n’ignorons plus aujourd’hui que Paul Valéry, comme le philosophe Alain Chartier, mais dans un autre endroit, a séjourné sur le littoral de Bretagne et en a subi, très profondé-ment, le charme spécifique : la mer peuplée de courants et de vagues, de récifs et de bateaux… Les paysages maritimes grecs de La Jeune Parque sont, dans une forte mesure, à base de matériaux bretons. Le « pêcheur éternel » qui vient se prêter ici à un doux tangage devant des Cyclades et des Ioniennes de songe a peu de chance d’être né à Martigues, au Grau-du-Roi, à Collioure. Beaucoup plutôt sort-il de Cancale, de Morgat, du Guilvinec ou du Croisic…


				Simplement, il ne dirait plus « barque », il parlerait de son « bateau » : une barque, c’est désormais une chose des étangs et des villes, ce n’est pas sérieux, il faut du fort pour aller sur la mer » (p. 11).


				La conclusion n’en est pas moins lyrique, teintée de cet humanisme franciscain qu’affectionnait tout particulière-ment le romancier de l’éternité marine.


				« J’ai perdu mon cœur à Heidelberg », dit la fameuse chan-son étudiante…


				Dans les ports de pêche bretons vous êtes tous appelés à perdre aussi un peu de votre cœur, et pour des raisons plus belles. Des images, tandis que vous les contemplez, se blot-tissent dans vos mémoires pour en surgir un jour, d’une manière imprévue, comme un remords. Une invitation à réentendre le vieil appel arthurien et à retrouver le sens de 
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